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A PROPOS DE L’AUTEUR
Christie Ridgway est la reine incontestée de la romance contemporaine. Auteur de plus de trente-cinq romans, elle est réputée pour sa plume pleine d’émotion qui fait passer du rire aux larmes, et pour ses magnifiques histoires d’hommes et de femmes au caractère bien trempé qui finissent par trouver l’amour, le vrai.



« Ce monde, malgré tout notre savoir et toutes nos sciences, reste un miracle : merveilleux, impénétrable, magique et davantage encore, pour qui y réfléchit. »
THOMAS DEKKER, écrivain et dramaturge anglais





1
Trois kilomètres de magie.
En foulant le sable doux, Meg Alexander se souvint que, plus jeune, c’était ainsi qu’elle se représentait cet endroit. Crescent Cove, Californie du Sud : le Pays imaginaire de son enfance… Dix ans avaient passé depuis son départ, pourtant elle mesurait encore la chance qu’elle avait eue de grandir ici.
Son arrière-arrière-grand-père s’était porté acquéreur de la baie pour y tourner des films muets comme Les Vaillants Naufragés ou Tendre safari, et la végétation tropicale importée par camions en 1919 pour la touche d’authenticité prospérait encore aujourd’hui, à perte de vue. Le vert brillant des palmiers dattiers, le rose saumon et l’écarlate des bougainvillées émergeant des buissons d’armoise indigènes, égayaient les falaises roussâtres encadrant la plage. Plus près du rivage, des bananiers au feuillage souple, des palmiers trapus et des brassées d’hibiscus multicolores offraient un écrin exotique à la cinquantaine de villas originales construites pour la plupart entre les années 1920 et les années 1950.
Les cabanons de Crescent Cove arboraient chacun un style différent, selon les caprices des temps passés. Leurs coloris charmaient l’œil, aussi variés que l’architecture ou les dimensions du bâti, mais toujours en harmonie avec le paysage de sable, de terre et de flore luxuriante. Leur unique point commun : les fenêtres qui, toutes, donnaient sur l’océan…
Meg, elle, osait à peine regarder dans cette direction.
Lorsqu’elles étaient petites leur mère leur avait raconté à sa sœur, Skye, et elle que tout un peuple de sirènes et de tritons aux pouvoirs surnaturels habitait les eaux profondes du large et protégeait la baie. En grandissant, Meg avait continué d’y croire dur comme fer. Pour elle les oursins plats, ou dollars des sables, n’étaient autres que la monnaie du peuple de l’onde, et les éclats de verre dépoli, les pièces disparates d’un jeu de plateau mystérieux des enfants de l’onde.
Aujourd’hui, les mystères, la magie… Très peu pour elle ! Elle avait perdu la foi.
— Bonjour, dit une voix masculine légèrement chevrotante.
Meg tressaillit et leva les yeux.
— Rex ! Bonjour à vous aussi…
Rex Monroe, un jeunot de quatre-vingt-dix ans passés, était le seul résident permanent de la baie en plus de Skye, qui gérait le parc immobilier depuis le déménagement de leurs parents en Provence, dans le sud de la France. La veille, pour la première fois depuis dix ans, Meg avait croisé le nonagénaire alors qu’il se promenait au bord de l’eau. Il faisait alors le même temps qu’aujourd’hui. Nuages bas et chargés d’humidité. Une grisaille typique du mois de mai…
— Votre petit tour quotidien ? lui demanda-t-elle.
Rex tapota son ventre couvert d’une chemise de flanelle rentrée dans un chino souple.
— Vous n’êtes pas les seules, mesdames, à devoir surveiller votre ligne ! Et toi, tu es bien installée, petite ?
— Oh oui ! répondit Meg avec un geste vague de la main.
Cela lui avait fait tout drôle de retrouver sa chambre d’enfant une décennie après l’avoir quittée, à dix-neuf ans. Skye avait dû s’absenter, invitée au mariage d’une ancienne copine d’université dans l’Arizona. Comment Meg aurait-elle pu refuser de rendre service à sa sœur en prenant le relais ? Le week-end du Memorial Day approchait. Il marquerait comme chaque année l’ouverture de la saison d’été à Crescent Cove. Il fallait bien que quelqu’un se dévoue pour distribuer les clés des cabanons et régler les problèmes « mineurs ».
Même si ce retour aux sources tenait plutôt, aux yeux de Meg, de la crise majeure…
— C’est une trousse à outils que tu as là ? dit Rex en désignant le sac de toile qu’elle transportait avec elle. Déjà des réparations à effectuer ?
— Rien d’urgent. C’est juste pour me distraire.
Ou plutôt pour l’empêcher de penser au dernier été qu’elle avait passé dans la baie…
— Je vais décaper la balustrade du cabanon no 9, expliqua-t-elle. J’ai cru comprendre que Griffin Lowell résidait là depuis deux mois, mais qu’il s’était éclipsé pour quelques jours. Skye a décidé de profiter de son absence pour engager un entrepreneur. La peinture s’écaille.
Le regard perçant que Rex posa sur elle lui rappela qu’il avait été correspondant de guerre, et même lauréat du prix Pulitzer pendant la Seconde Guerre mondiale.
— Quoi ? Le type embauché par Skye ne possède pas de décapeur électrique ou un autre engin de ce genre pour décoller la peinture ?
— Euh, c’est-à-dire…
Meg considéra d’un œil morne le simple grattoir en métal au fond de son sac avec sa bouteille d’eau et d’autres outils tout aussi basiques.
— Vous savez ce qu’on dit sur l’oisiveté. C’est la mère de tous les vices… Je me propose d’accomplir ce travail moi-même.
Pour s’occuper les mains, mais avant tout l’esprit, donc. Travailler l’empêcherait de se remémorer ce dernier été. Et Peter.
Rex hocha la tête comme s’il comprenait ce qu’elle s’était gardée d’exprimer à voix haute.
— Viens donc me rendre visite si tu as envie de compagnie, d’accord ?
— Sans faute. Merci, dit Meg avec un grand sourire, tout en sachant pertinemment qu’elle n’en ferait rien.
Elle ne voulait pas de compagnie. Cette compagnie pourrait aborder le sujet Peter. Lui demander pourquoi elle s’était enfuie de sa maison d’enfance et pourquoi elle n’y avait jamais remis les pieds. Lui faire avouer tout ce qu’elle avait perdu dans l’histoire, à commencer par la joie de vivre qu’elle avait alors chevillée au corps.
Non, merci.
— Bonne promenade, Rex ! lança-t-elle en reprenant sa marche sur la rive.
La pointe sud de Crescent Cove s’achevait sur une falaise plongeant à pic dans le Pacifique. Si le sommet présentait une plate-forme large et plate, plusieurs sentiers abrupts sillonnaient ses flancs et menaient à diverses saillies en surplomb depuis lesquelles, se souvint Meg, les casse-cou se jetaient tête la première dans l’océan. Skye avait pris la précaution d’installer des pancartes de mise en garde, mais à en juger le dessin marqué des sentiers dans la roche, l’exercice restait très prisé. Au pied de la falaise se nichait la toute dernière villa de la baie, une bâtisse à deux étages habillée de bardeaux brun foncé rehaussés de moulures turquoise, et pourvue d’une vaste terrasse avec un accès direct sur la plage.
Son nom figurait sur un panneau de bois flotté accroché à la balustrade, en lettres peintes dans le même bleu que les moulures.
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L’amour d’un été peut durer toute une vie.

Le plus bel endroit du monde, un lieu magique. Voila le souvenir
qu’a gardé Meg Alexander de la maison de son enfance a
Crescent Cove, baie paradisiaque de la cote Californienne. Mais
aujourd’hui Meg ne croit plus a la magie — depuis le drame qui
lui a brisé le ceeur a dix-neuf ans, et I’a tenue éloignée de la
baie pendant dix ans. Elle pensait ne plus jamais y mettre les
pieds, mais lorsque sa sceur I’a suppliée de la remplacer pendant
quelques semaines en tant que gérante de 1’agence de location
immobiliére de Crescent Cove, elle n’a pas su dire non. Meg ne
le sait pas encore, mais sa rencontre avec Caleb McCall sur ces
lieux encore hantés par le passé va tout changer...
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